
Voir sa maîtresse mourir 
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A l’âge de quinze ans m’y fait une maîtresse (bis) 
Je vais la voir pensant la réjouir 
Je vais plutôt la voir mourir 
 
Ma belle veux-tu avoir les médecins de Nantes (bis) 
Les médecins de Nantes ou de Paris 
Peut-être vous guériront-ils 
 
Non non je ne veux point des médecins de Nantes (bis) 
Mais les médecins de Nantes ou de Paris 
Peut-être vous guériront-ils 
 
Mais il fut point à mi-chemin que sa sœur l’appelle (bis) 
Tournez mon petit frère Louis 
Car ta maîtresse a l’est finie 
 
Galant si tu savais tu allumerais un cierge (bis) 
Tu le mettrais au chevet de mon lit 
Ce serait pour m’éclairer mourir 
 
Mais si j’avais su que ma mie serait morte (bis) 
J’aurais resté pensant la réjouir 
J’aurais resté la voir mourir 
 
Ma mère découdez-y les galons de mes manches (bis) 
Otez le rouge mettez le noir 
Car c’est le deuil m’y faut avoir 
 
Console-toi mon fils tu en auras bien d’autres (bis) 
Il y a la fille du président 
Qui a de l’or et de l’argent 
 
Ma mère j’aimerais mieux ma mie nue en chemise (bis) 
Non pas la fille de ce riche président 
Qui a de l’or et de l’argent 
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